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narm ile questions d'iuine importuice0 imruensc, q ti
oot aujoird'huii à Pordre lu jour, la question du ila iliber-

té d'euscguemenit, i FIrance, est t.c( de celles qui doi-
Ieut exitet lo plus vif intárétt dle tuis les vrais

amis dle lalritrion et des prinicipjes sociaux. Ou sait
uis i-colbienl l'antnées elle remue la itFrancee entière.

ppcil lo surtout, tons les vnis catholijnes, P Episco-
ci enî tète, iîîr'o:c cesè id ecfire entendre les pluus éner-

qlues r lamuii nst i contre Pldieux et fuinteste monoole
aIin%-vestic tiSic P(live ri tésit frctiça ise, In if:cLtitir-c d'ins-

t tion publiqule. JIlsql'ici toutes ces réclamations
cai dmurue sans siucès, les pr jugús, les vicile

r ol tairiennots. les el!its icIceants dut tait
ci au -d c:<pcîliaten si bien le muouironcle à lur c

a valent prlIi r t la file, Ihi sociéte, l'elis: dl'unei
donehut Ic la duî.gaîtioni cn-ittii unec. aîl:s:rdîe et ini-.

S biîle -u i r:lictio avct les ilés de lilbetI-tî poutr

i :Hs la Fucuuccc !se lat depOis (0 ans.--ilin. .s
i î* ru- le ici gatre 11:1 par la révolh ion1t di urier. s ldroi'.

s qui ataieit été fulés au lcIs -uns li draîie
il- Loi- Philippe. pariss-mit lcvoi êtu'ri rMsuc <. al.

ree-ni:er ii proj de loi, tendact a l icr:nnis.r le::is-
tinre de l'uuciversté et I- les drob di: létu t are( hsc

d:oit iprescriptii sl de ci l it l le la îcn r I et 1e1
Si-:îl.- - Mais avanmdiit dl' arlr d(P-eî , ce projei.,n 'y-

o0s til( de rappeler sucinteInent l'histoire de Punliver-

liiiclie dI do i î sa-propre gloire et eIs nccbreux
pril'ilcages qte lui accorda lPilipe Aign:c c. 1 lei r-

sité no couettçca à irter ce tnomfc que sou -l réu rn
Louis lX. Elle fu incontestacblmtnendant. s:siu-
e'ls, lai jlus célélbre dle ctu EIiuî1rop-.' icu at-

ra lu lds «i VJ-glise ;,rllicane,oî l'Aistoire tiu re
de li Piace, verra que depiîs son institiution. pres:¡i ie

we~ tes -an. qii se S ,t it iuiomi :-[ l -rovauiiie
ecccîie 'tembries oni élutves doi t' Uniu'r-s/î u: Pins.

:ai lai ZIeire dcl eutte êeolcc. sous le :lport.d la sci--
enc (-t ies bulles lettres, pu rait moins br'cliute oujr-

dud qu'autrf>is, cei n'est as qu les -,comt<s nie.,
v soi;-nt pf1lusho a ,le-4 n t-l ts plus rares. le's p e .

lrlîoins habiles qu'auttrois, mais 'est que lit nild
tiend des onuns intrliLts :aVat L ut1 :m1)

il ouis is les éta s del aI s f t. il est pluts dlîii ' à

iu sa vant d-c sc fuit-e car r l:ts ta l'ule, et d'elle-
rn ses cutempori-ns, qu i i ,tu. l' siicle pîéeJc-n.s
lorsiple-,s sciences étaientt itnits ultives qu' pré-

,bui 'ist eut (re le lmo nom, ais Ie 'eiast iii ai
iii ihse L 1i lia ie eslpiît. uiI vieille utieirsi.

ie Louis le iuc . d Saint Loui5s, dliuven àre et duI

Loi rolliut.c-atte uiversita :uictt t ront'ticue le li fui
ktti. -àpéri i dl miufort voleutte en I.3, abrs qu it

iciic; ctè plhilozoilhiquic sie ruiai sur'a tra l tee et ti -

mcrphust ses lupit.s cna igisaîtuur. Alors, tiuuiverushii,
relic ioc, édccitim oult salimta dans la toiîurmtei il

Srtu plus rit du ptass'.
îmieî-rsutè mterc ut itó <'rue le jr iii'(10 miuc

S0 ot l'un vit par.itr à Ici tribunu clid or, légi-
1 if.Il ouircruo.i, apportitt unu ri :t de loi coniut e .i.l

t-rmîs: " articie la' Il sera i!rmi, sc le unm il U-
"ilrrsiLi impériale, un corpï ihrarlusivehent dl
Sl'ens-inemtent t le pc pation ibliques dais toiut

" 'emirie.''
Voila l'origine véritable de cntte insil ultin devenaue

d(( itis jours si tyranuui<i; ; c'et le 'ruit le Ih pensée
oppres-siv cd'un dspt q iI'lphlitit Si intement si

iachinie univeresilaire. E lle n'a rien de meoiuun avec '
ain e universit dle France, dont ilce s'est arrogéi

les d-oits et les puri-viles. ineienne avait pîour
ns-ion d'enseigner et de dfndre l 'ii catImlignu,

Ic tiutvele est étabtliu:, ce semuble, conitrue Ice- idées cai-
Ihliq ues, cotre li eli gc.contro I ftamille. Leii mo-

iuopolile dolPinstrututio publique lui luit iliéod en
18se( par Phom doiut Iii n uilcie cir pesa lotiurde-

anet sur laFrance penadanct inia rèteaà la fui-i tri stc et
-:glorieiux. En tc état 'mt versité n'cst. plus lt fille
ztitée des rois très chrétienas, mati biclah fille auincôc de

lu révoluitioni.
Aiujouird'lui on y entseigei: tout, oi y fuit :l tcatioli-

cisme et l itprtstantism, dt siiritîalisme e dCli
mat érialism, du déisme et clu panîutleismaao, et sirtouit

foree ècleciisme.
C. n'e1t datt pas aanicer nec pariaoro <ile e cIdire

Ilie l'uniiivc'nit nA tîlle est, le pluls digereux oniemîi
il- ha religioni in France. De là cette espèce île croisad

form tu arc t liscoi uetp lar lcg, par tois les olmîa-
mues do eSur t de i .: îe là ces ris îanssés ectre
lle,.à linstar de cludt vieux Caton: c-Delenda est,1

Asi. le clerg' dcvait-il comibttr- /'ucersi par-
ce (1eIle a été cre pour coitrarier s ni civre che

siueteUu et uinr' iui duias l echa m dit
luèrc e fi le hlîin ,e •l'~ li îiliî ut I <ltqele le ; pitaro ele im enlève, pour ltes: lié.

îtbne,îti île coisir la vertu lt e l'honica iotîr-

.cnfiance poîtr les r'empjlaect datus I'idutcation dle leurs
d.nanas

Les mères le fituillre devaient la combattre parce
qu'elle étouffe dans le cSur deleurs enifas la crainte

u Iiena qui n fhliii cit un précete dle bFamoîuî r fili- h Iar-
ce qu'elle laiseo s'étioler au soillme brûlant des passions
ces j leus plantes qu'avec tant de soins et de peines
elles avaient Lit eroître à 'Pomalbre de lieur teidresse ;
parce que dans les mains universitaires ce trsour de la
fi est. bicitôt dissipé et pera.
Los inis de la liberté. tois les ioniies indóponda.ts

Lt librics dats leurs opinions, dans leur religion, dans
leur conscience. dais leurs effections, dans leur confi.
cIaCe devaient et doivnt la combattre, parce qlce c'est
itun itnstrumiaîentt tId tdespotisa qui anéantit lL liberté

dle conscientce, li liberté <Pentaseigicert, la l;uie:té cde
fuiaille..... parc( que le monopole universitaire est

l'oturg le pluis sa qugnat d np'iisse faire à la niatîre
et à t c conscicaue Iîcîîîacîiî; parl'c (lite l'itie intellee-
tuelle et mor:de n'exitant pas dats le espris si on
l'introduit dants Pnenmn.elle devient cessentie[-

lmitîctîl injuste et tyrantiiuie, ccest unine arrme ininîtolli-
gente et ertelomia a seuiisurvice de toutes les convie-
tions et le toos les hnatistmes.

Les vrais pti'iotcs devaicat et doivent la comibattr 
partc que c'st le flatd dle Ici patrieI pareti que, e dé-
tiuiat toute croyance dans e ciur dc ses élévs, elle

romnit le scant licn lnai:ttio:clit qu puisse save-gar
'r u cna-tiun e-t P Iréserver Le ilait, le lie reli-

giaux.
La jiiessce. de.nii et Iotit la pobattre, parce q'ell-

- tr-it ci i âl c ' c slliurs lCtIrs; I rcpi'il les prót: àre
nlit hnd, issemnt; parce llia jutte Ics j'cws-

uanactonîrssur le vaste et périlleux ocia da monde,
sants i euute ni hoiuse:icl..

Le gouverlunement lui ménrc- d-cit lia combattre
et lai détru j Iare qu , s'il piri sur elr ,
elle ne steri. pour lui qp'unirse:u i i lui échirc tes
mains, onim tc fltlragile qni ronira sens sou poi is et 
le lisi'ra choir da ns P'uahe, pr-eeli Pniv e no
furmu:uitt, contiue il 'e e c'iueo s:a-m i lcprouc-,cl

s hom nes hit pluiairt sans lutelurs,,s ryces,des
initel igenis gairs par do fi.prsses Iiniresn prépare

ur là un e que de mauvats Citoyns, 'tinelmiti tous
ftères, dle cnte nbéisance, égoistcs urti prncipes, n

conautist l':ttr iérét que p'intérêt matérie et pri-
vé, les magi-Irats sans 'onscienc et sans véritable

probilé des militaires ' fidluté éqrivoquete, avec de
pareils hmmcs il ne petit gîcéres y avoir de sécurité
por un gouremen.

M. du l'dos. dec' n par su position commne e d'
pUsitir dends va x des 'rais eatloliques français, lhi
ue unoble tentative pour rendre à son pays ,qiuelieuei por

tion de cett cibert relieuse, et d cette vitalité des
privmens que les traditions dt itJacobinismo avaient si

maclteuireutsemtt détruites. Tl lui est pcinisaujour
'hui du 'ald de am expériecR glne l'onu a fctite

des résultats de es traditions impies ; surut, q t La Ic
lrauce voit qu'e professeurs représetcutts des dou.

trines universitaires dans Pass dans les pri-
suis pour s'éutr iduu fiés avec les conspirateur's soica-

listes. Oic se convaiict par dl tels faits qui'il est temips
di'uvrir ls yeux sur les eauses qui out Oueé ces écutran

ges doctrints qui sappenti ltoes s baess, soelas, et onc
se pcrsule que le temps C-t venu t bde riser titi trop
long esclavage.

Cepeln:t I. die Fllx -n conmenace sou îuvre
rc''caeuimoeraclaiti. 1 it îlesions qui veut

dpc à ccux qui out eu autit stourir cli syst ti te-
uel . No croy:pi. Iqu'il sit p sih de le ii rerser
'uVoi senl cup, il tCIe de le fhi'r serirn counc d'un

iîst.rui einit utie i li civiilit ii fI clerlu! à cYeeti'îuc r
eu c] tioles franitACs eîlet " run transation." Ae-
corder et :ecevoir.»> s s îariher ses principes, donner
aux cahlque's n topart largoL et etb ce datl da-lé
Lion diui îiys, tcl dsit îsonu'cprîmier objet. Eisitite, ter à

ci eapitatl ce puvoir exIurbitatt ctqu'elle exeuc sur la
Prnc'ie i t ner aux pro-inces utel qures tmoyens Le con

diire letrs propres nl uitres sinon pour les autres choses
u mins pour chjet le plus important, tel est lit scund

changement gî'il tend à espéor. Et eartes. c'est là
cuelqu chose de bien digino d'un hoitit:e comtim M.
De Falloux. Car Paction tes provinces danrîs ce qui les
touche, ne peut qu'tre bonne et salutaco. Ce sont
los provinces srtotut qui Iaiitictenent l'esprit de reli-
gion et d'ordre. C'est principalement dans lt capitale

qlue le socilis a scn foniyer ; et, de fit. il est le fruit,
de ctte dcntmlis ptin, qi si on ci ais-ait lubra cours,

se foriilicuit plas en plus. Tout ce qi tend à don-
uier le I'iiniIutetuce aux provincs, est donc propref àami-
tuer le socialhsie ; et c'est -à quoi M. De Fallouxi a ou
éga rd.

Un trnoisim o but dans lapriet d MAL. di alloux.
t'est de répandret uiti carcniitr ét'îgénéral de 'elsigion daus

tit le sysélme de l'ilution uaçais.-- lrétendre,
ci-t-ili dits Iassembl e, courber un cnfuant sous le

jog dle Pobîissanc et de Pordre, créer en lui ni priun-
cipe d'énergie qui puisse lu ltire r'sisteria à ses passions.
lui faire a:cepter volontairein eut li loi t trai vail et cidi
devoir, contracter des luihitudes d'olrd et de régualri-
si, et ne pis dImandertcette force f- Ii. puissauict de la
religion, c'est ilitor une chose impossible. Ces paro-
les. quui o.it itit gret q(ui ont rguitt le coiit, iruteit
d'tred rné ts ;us Iassemi l Législative. Le 

tCps 'st lplus.i)icit aereioù la religionétait msuiiou

la inlu. fi ussîe ~ icu siconu, rcl us taom me uomplic t-d e i .- 1L s o - ., . i
gion CHO elle aaîvait êtren a ducilet iatritument entre
Ies rains de touts les gouivueiaemens. Nous desiron

la religin, sans tCtro impob 1tà pe'rsonnuae. soit cii-
scigunie it lons. Les amis dIo lPrdrei et le's amiis doi lca
liberîté, IPiuinquient ègaclemen t. Assignocnts-hnu douai'
fraaccemcent su plcoe ; Achonuus cdircu îun'un ele, ussi,
toits chter-chonus.)c securet do Ici vra'cie liberté prutiqine,

dle t'égalité et dle lt- fr'aterntit.é."
.Ces pacroles, procffórcs cn rdleiune chcîtabro par ian umi-

;aistre de lut repunbliquîe, déruotonat, croyons-caous cja'ilt

s'est opéré titi ugraind chatigenaerut dutis les id pis, depn is
l tyrannie universitaire les jours (e Lcouis-Philippe.

lain'ttenant 'nous alutt dntir t court aperci de
principutx mycns pa r lesquels M. de Fallouix 'oilNdrait
opérer les changenents guinniques qu'il a en conten--
; latioun. Nous nous anlerons d'éiaettre aciuc opi-
i nion quant à IPpp ontunit u à I'elincdite di ces no-

y e s ; ti t i n n p r o i n n a r i l e n u s r n e t r n 4 s o u s e s

y1ex o- osle lu ' opinion de fla presse rcamolique
et celle le Plpiscopait frnças,e uautant gîn'ele se sera
mnanifestée,

D'abord, M. Le Falloux volrdnait mposr le Con-
seil Supérieur de Plusinueti Pbiine (Couseil qui
1 aura le surveillance gbnr:de, sans tr poi urtau un pur

cdslutisme central) I du ilivisiuois l'uîatlc prcmancnte,
'attre qui soreirrait de ilrgo tous les su mois, avec
la fnuct dle ' v t'oirtr re!ue. I.a 'remièrc livi-
sion ot lal(dNici 'nriu-n:e, est sa p cmipntle conces.
sion en faur de lcsprit qu'il hrche à q-bjugtuer.
Ele doit se cmaposeur i luiî iimbr-r chiisl parni
les hls ancen's îammbres dle IUncive: - ; Inspectoluts.
G'énér'aux, Reeurs et Profeclsseuir:. I.: aconcdia di ci-

sion on la ivisio camaoibh. -se f e da tronis Arch-
véliues ou E c.jcs, no itn'S air ru 'clécgcis c ,'n i
Ministre dtt cudte ccgcie, nicaii pr l Présidents
des Consisto:r; de tro1is Mngistrat de li Cour di. Cas-
sution. icoln-ins prIt' lc r pi(s alnciens cllèe ; e trois
Conseillers d'i:tcat. i paurnis ac e :iiii<r'.; de trois
maembî-s Ple tTu i a ti.puuns ur lus c:g clcasses

c et de tris autres mcibrs choisis 1jr le Aiiitre dtns
le corns éducationnel.-Le Ilutins de cc Cotmil

soint de fixer l's c l e qu iconcerne't c-s pro-ramces
'études elt rPxamns. ltaimissionu e livres, la eruî-

c tiOn de mcans collég-. les dférends au sujet des

degrés. es o bus en gnéral et leurs rcccédie..
uVient ensuite unt ci hage nt tr-s imiportant. Au

licut liistème introduitnIl Naléon, qui rendait les
c'end-tnis' ide Provinces égal-s tf nombrc ax Cocrs

d'Appîa e'estîdire, posuat une juridi- lui cur ds
district e p qu uîicaIents .a: ancieonnes provinces,

M. Je Fulux propoîuc<te huque d partemaaent ait ino
académne, in conseilq acaîdéia dcéartemetu qui se

c oposera t'tta Recteur. dl'un Insp'cteri,<htPrétf'Ot lut
dîp rtem (et, de PE\ ue duliit ceclésiastique n

par lui, l'un rauinistre cvangél ique, d'imtlégué de lit
c cour d'pl et de qutrc menmbres du cansil génóirh

Ces consiils seront pour lus départemet ce qua le roi)
soil suóricur est pour la républigo. devant 'tendre
leurssoins, par cuisu nit, cur touita tes lesßres 'duca-
tionutelles dle cque datcouimn prtrer les lis; es
arinuelles d'où les cii2 muiultei P.u a ucaincn. les
irutres, etc. iUn it a.u.ul il doiernt tilr., est d'in
troduirpe r'ensrign t ratique de ll'curiuitur dans'

les écoles. idé ticsur l 11îiielle ciociet tidunt caleu-
ler b]ien Jes cshgmt<tr ii lu ifIe. M. le Falloux
rend un grand tlmitimago à 'lhabilet dé < iuiittio
qu'il a r."connue dius I' % priien : et u Iudos

grtl points dle soi pilim ! or uit d' lui dclcpaer.
Dans celuneîîî de ces <-lti unels ius avos:l coi-

ment la reliLioun est iri'cuiic iii Idcs èlnIituis
ireconnueiis par E î' : Jat, L cc il i rj t:-ô-ei!' mla -
trme pautictu . isîet n 's '-o est ccci:-
uai Maire et acii Crn ou aiwt cd la C une. De plus
le Curé ouPasteîu ust pilemit chrcitr g do' veicr

-i sic ili

silr Plia-ctru'etionî< re ii e c't suir ci. ci' ir i ccu-oral c.':
i'ètc'. Lec :uitiuts lieu c- i wuinul-ccmen:t própod-sic I

a la surit'-'lbmuuic dca I'instroi n ci i m aiî:are. stint, lic r cdl
chaqutue écotle, le Mlairec.cet le Cur: onl Paisuîîr dc hci cca:n--I
moule. IDatc lc:: mmcni-ticii--s i: trcui- uc' pourilation
m isctunmicil-re îde i:i c-rmula d muttra toi-

jours libreuadmi'ionp du i o pour suirveiller Pódc-
ttion nrliis.: e' illad':- sot uc. Qian:1 il

exstora d's éoles scar--. nufct d'un cue ne
sarout pa :lii dnii tes l'éa Póc in autre culte, sins

lo desire fnetl.mtt exprimnia des ints.--Les
auitr- earaumcx sonut ioIIns 'par l- conseil mani.-

cil de chaqu e îciun'i u. oft chcis suit dus tn liste1
pranseuntéc pur li cnei! uli'mi e du dépliartement,

t iu les imuiiaîtres Icies'l. cit sur la pr aetation fite pr
les suplaériuirs des ai tions .religieuseS dlv'ntes à.
lPCtseignmnt, et rcoinu-s par létu, pour les Iaitîtres

iiapar:ccttuisà ees cssîccuiios.
t. ti Fux itrit i is:u'aitre le plIs grandIn. tmaid

tout, Sdiavoirilc pouvoir parPUniversit.
de counrtrlc'r lPladmitsiouI li tous les naitres par son

. autloriseatonl prrdcible." I 'yauira de urequeis c le
certitient d''avoir, agi -ig als coa Pmfessen dans

un établis<eumat <Pinntrtinc scndaire, publii ou pri-
vY ; un diplmer be ivrrss /ettrc ;et in prorauiiuiI

d'études ci.--Les mituitres .e scrot plus im bler,
eourane ci-devant. iais ponit et.c pdlas lir le
muaire, soumlii-< aux dièns i d canton et auit conseil, ou

renvoyés dans les cicaz gravoes.
Tcille est l'-¼nalysei dt prci.it du liai ch M. plloux,

que nuis extratyons du blet de Lndrs.

. (A 'ou:tinnaer..)

LE ESffE D - DE1,O1E JUC PAR MÉRn.

- Les critiuls. se Snit ilt exagérer les désastres de i
Roue, occasionnés npar itterven in f'iie. .Nous
ire croyons pouvoir Iuniclyx 'y cpoidr <qu' so mettn
, .IQ . .t . .oi - (lla lctautnioni indcieuis' tic ns lc'm't unîhî tce liii truti' 
le pote Miry vient d -'r'sstr à J'r'inmcnt. Il eximi-

t, Ic Swlu de Roui s -- uic dn hses côtés les plus int e-
re.mtU c;! ct ci riti luc ; It su ce rappart. l *Ins- 

tidie pcle:uneunt daî recho dccluu ie'nudaulismue. Perro'anco
utc petit reacuiser Ica cvaletr ît'an tc i iemaoigungo.

.ci. ats, 'I jmillet i S-

Mona cihor amtti,--Voiu::avce.z en ici biotó dle titi demuanu-
der' nmoni avis sur le siègre dle Ruome, le voici :

Ducbrtd, jîi veiu. èt'ncir de rtc sièuge et Ice cette.expaédi-
luitn toute pesé piliti Itue, totmei eosture oui tout uioge Jle
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notre interveninn dans les affaires de nos voisins d'outre-
mos. Il me suflira ne traiter avec vous laquesion d'art
qni cin vaut bien une autre, car celle-là est immutable ; elle
est républicainre, monarchique, papale ; elle sera debout en-
core sur les debris e tois les rêves puliiques humains.

A liernel honneur de nos armes, il faut dire CQu le
point <PeNaque choisi contre nome est celui qui exposait
le plus la vie de Ios soldats, et exposaît le moins les pierres

sautes de la ville-par excelence : Urbs I la ville qui n'a pas
be:oin de cnrom. Ruime est une relique chrétienne, on une
nedaille pïeni que lo AUrélien a couronnée d'un

cordon de vingt lines de cironference. Il sagissait, mal-
hlcreusemeu de lancer touit le pluies de la guerre sur
in dnull trnr. Il s :utde faire ce que n'ont p.î

mm Me fait Alari et Genseri, car les ruinc-i n'ont étu
anncel s dani netle ville rîn u siege le 1527, par lu

li,ótb e Bouirbou Ls Go)th -, lei u:,les Geùpide-i
n'avaient rien détrit,.

EnJ.52- 1l eonn mbe, dlaprès le rapports du marquis de
SBuîaaart.e. tmainî o.ul·e .iouvit sa premiere tranchée de

vant le panLiiu nur (r u un p isinc e toiabeau da

%ecil. Leilb1. Gcc mr ni;t ilI, lia Câiàteaubriand appl-
lt. avec r:.0n un el uere og:anldeur et d'e-lé-

g-lare.'' étM- air-- atîci, cel!ui 1 :til iloi nps c(e Crausîtsl,
crétois. l fernfi t la - voix ds u mbîranx;, cet niuga i-

pie succxesdon de spuIres ci Pranèse-a rebäuis, et qui
coinmminçi ln pyramde dle Ccïes Sextus, pirès la porte ie-

tîele. de Sîinit-Sbasen.
Ainsi. pinitiîie f. alcnc!it l lms la direc!tion de cette pa.tîi

de la voie AuPienne, 'artie:i a I eaelble décolronnua

l tbrea nde: Cecilia Mét lla, détnt peite églse de
St. Prme, dotonn vet encraa mia Wis-a-sS Si-
Cea le grand cirlqe ,e lionoun aln ird'loi de la
dic Torloiia le lini:pier.:nnuuit ltue sipueres sur lesdeux
lignes nia Peglise tut --Nre et Sainte-Aqdlée, ;
tmbaux des Suiuions et les th-rres d'Aiuaon. La désa-
lation que le connébMle a reanoidu sur ce relCa itUire in.

mense, est encore sasante aujoîrdhi.
Si tre brave arnierie.la preiire artillerie dit monda

avait voulu latirer ses boulets dans le tjcte silon, el!* u
iait pris Rome en vingt-quair' heures : mais elle aurait ache
vé nusi l'onvre du conntable. En 15-27, on avait mis les
mio:iumneis eni ruines;en 1819, on airait mis les ruines en

ploussire. C'était opilet.
On puvait aussi cngag"r t'aîaque à !i porte Saint-

Jei- le4t rai, et piétèti-er dans Ron.icIe ce c tb, sans lai-
re de ba -i tnt Lauxde parali!le .ais, pour peu qu'on
eût trouvo de la ré.imamnce. aurmti tilI reocwir anu obu
etaux boults, néce<sie fatale, qîui eût ran îde grands

dêsires sur <'elte direction.

mir dn Taula ait ui-zI î4 Cn;î:Saite-Mre-Ma-
reux' ici î~oblieque egter,,-î' uolys ee.~les rmines

du Temnie de V ius et celcs li: ' baiique de Constantin
-- 'a a Si."'-1 \re -I Tîiî,-ógliseFrançoise,

-l'enempl: d'A:in: 't d' Fe i.-les colonnes d-3
Phoîe:., de' Jupiteri Sa:îr, le JT-uic u,---le Temilc de

l, Coricd. -lcs mcicins de îPal ! . -Arc de SejptimIle-Sé-
vîr,-hî Cple.-lei \ I es C:ît ohins-a colonne

îtraI' de a(ïo, Dc,.: C ce r go de la Vieille
jinime,-la Stuie fc,¡îestre dludr;:e:,- lthcânre de Mtar-

ucsd-,An r & u.-s hiros, le toui
h-i sala: I - ein i: t I rans horrmmes,-

Docîcble Ilritag dltÏiicm:ri et te .îis-Chrait.
U1neanl sui la ri M mch', tnitre les rtines des

i thcrmes d'Antonii Caavall: et lî t% b. mnaçait la roton-.
de Ve. a le cemaiVde l e IV11 Piri!e, lare 1s Orfèvres,

le Qmiäridnt. r d' Con iinfili, le granditCirque. Dn
rÔlé de l iiPee uiii Pcaitle, l tir les b tnrie et les!capri-

lis obîv.:ll mcnieCt la ty Bîoghîse, olbéliqîne de
SMsécslri les ailais dle Or, ELthailqe dAtn tnin-le-

Pisix.la :udithlei l.\ipe eca nes T'rnauuci et An.
icinitte, le foruin de Trai-mi, la eN c.ve, Sainte..Matie-

l-Auw.em merveille de BOmnaroui, er uîe Aie di'lises

qui sont l mi ut s le la religion, l l'art et le lai toi.
Du ct du lor.te-laQrju &était le inonde entier de fart

ponvait éeriur: le Vatican et SpainPierre ! On efiaçait
à c Oups dl'oblmsiers .Jîue l. L a Y, Bramntne, Bernius,
M! eli-Ange, Raphlal, Domniqtina Pîul Borghise,
Adlrien, lo trai dlle deux i des, le poème cêrit en mrn-
bre, vi Jaspee. i urophyr, pan-tous ceux qui forent grands
dan< 'inivers.

IOne n'est forte que surun sel point let c'est précise-
mont celui ique nns ans chii. en suspendant nos me-
nacres sur le somnot du Jankiule noae Is p rovoqu une

.apimatin iné'itabMle. t I eùt fallî reorir a dles né-
cessils fatales. anous aurionstqué cette panie du quartier

Tilntavérinquti dlescenl el Ila foIItaiIn Paulin'.au Pont-
sixte: il n-' a d c côt. qu'n sel ionument, Péghse

e Sai - Pierre - in - Mntaio, où Rapl sispendit
sui tableau de la Transigra ipour t les religieux carme-

ihs. Lm ci het- cd eur e da i s htug de place ; il est
aujouruli idans le pet msce it Vaticait.

Roice a t ojours pacrté mailbeitrt' aI eux tuSCii n'on t pas res-
Pecte ses reliueis. Au cmmiencent du cinqui me sié-
cie, Alariî. acr's aviru sne Ron-a, allait quitter Pita-

io ; n mitlie le retint par le lied, et il mourut violem-
met à Uence, où sco tombaui im a été détruit. Le

onnitb!e cIliourboin t tiué sur l brelte du mur auré-

lien, et jamnis balle ineux méritée n frppa un froit plus
mauidit. Cette fois gå*iee à Dieu, la France a respect lRo-.
In, en exposant euîlement, avec sa g.énrsité ordinaire, la

Vie dle se< soldats,
Lîrsnu'Att:la se présenta nuxw prtes de Ia vie éternelle

W grmaîl pe Leon courut au ent de lui, 1 onait le Ya
ses smits, et le %'icaire de Js hs-Chrisarrêta le " Flau de

et so le tomeau d'Adrien. EU S5t, ntn autre .éon,
Leton IV. défendit Romte contre les .arrasius, et la sau-

va.
En IS-tt. il n'y avait las uîc tpat: dlatis Raome paour sau--

ver' Romie ; il ne rstatt. fi n.tu e re*inc dlu stcïitnsmîe et dnt
martyvre, que I- gitnirositó ponîente des fils. de B3rennurs et

le patriotismne intteltgenît des fils île Caîtdile. Pour rempla-
:cr la rotection'u d'un lpaipe, il fault autjournd'huti le bon sons
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